
CAN CÉ RO LO GIE Il y a quatre ans, l’ac trice An ge li na Jo lie an non çait avoir su bi une abla tion des
seins dans le but d’évi ter un can cer. Le monde en tier dé cou vrait alors les gènes BRCA1 et BRCA2.
Une mu ta tion de ces gènes aug mente consi dé ra ble ment le risque d’avoir un can cer du sein ou de
l’ovaire, même avant 40 ans. En France, 2 femmes sur 1000 se raient por teuses de ces mu ta tions. À
l’heure ac tuelle, la dé tec tion de ces gènes de pré dis po si tion est pro po sée aux femmes (ma lades ou
pas) dont l’his toire fa mi liale évoque un risque gé né tique ou à celles qui, sans an té cé dent par ti cu lier,
ont un can cer du sein avant 40 ans. Dans le cas d’An ge li na Jo lie, sa mère et sa grand-mère étant
mortes d’un can cer du sein jeunes, elle a ef fec tué à un test de dé pis tage de pré dis po si tion gé né tique,
qui lui a per mis de dé cou vrir la mu ta tion. Dans le cadre de son sym po sium an nuel, qui s’est dé rou lé
le 5 oc tobre, l’as so cia tion des femmes pré dis po sées gé né ti que ment aux can cers du sein BRCA France
de mande une amé lio ra tion de l’ac cès aux tests mais aus si un élar gis se ment des in di ca tions.

L’as so cia tion rap pelle que le dis po si tif ac tuel de dé pis tage a certes per mis d’iden ti fier près de 25
000 per sonnes por teuses de pré dis po si tions gé né tiques aux can cers du sein et de l’ovaire liés aux
gènes BRCA1 ou BRCA2 mais que 100 000 autres per sonnes concer nées par ce risque l’ignorent en- 
core. « Or, avec la simple mise en place d’un sui vi ré gu lier par IRM, nous es ti mons qu’une femme sur
quatre por teuses de la mu ta tion a la vie sau vée », af firme le Pr Pas cal Pu jol, pré sident de la So cié té
fran çaise de mé de cine pré dic tive. Outre son uti li té dans le dé pis tage pré coce du can cer, la re cherche
des mu ta tions des gènes BRCA1/BRCA2, pour rait de ve nir in dis pen sable pour le trai te ment de la ma- 
la die. «Une nou velle classe de mé di ca ment ci blant la mu ta tion gé né tique dans le can cer de l’ovaire a
fait ses preuves dans le can cer mé ta sta tique avec des taux de ré ponses de 70% et vient de dé mon trer
des ré sul tats si mi laires dans le can cer du sein », ex plique le Pr Pas cal Pu jol.

Or, l’his toire fa mi liale ne per met pas de re pé rer toutes les per sonnes por teuses de la mu ta tion
puisque celle-ci peut aus si être trans mise par le père. « C’est pour quoi nous de man dons un élar gis se- 
ment des in di ca tions à toutes les femmes at teintes d’un can cer mé ta sta tique », sou ligne Noëlle Bas- 
tide, pré si dente de l’as so cia tion BRCA France. Une in di ca tion qui pour rait concer ner 8 000 à 10000
femmes sup plé men taires. Or, les consul ta tions d’on co gé né tique en charge de faire cette re cherche ont
dé jà du mal à faire face à la de mande. Plus de 60000 tests ont été réa li sés ces trois der nières an nées,
avec une aug men ta tion de la de mande de 70 % sur la pé riode. « Il faut par fois at tendre un an pour
ob te nir un ren dez-vous. Alors, certes, nous avons mis en place des pro cé dures d’ur gence pour les cas
qui le né ces sitent. Mais nous de vons re pen ser l’or ga ni sa tion pour faire face aux be soins », in siste le
Pr Pu jol. Outre l’or ga ni sa tion, le coût du test, de l’ordre de 1500 eu ros, de vrait éga le ment pe ser dans
la balance dé ci sion nelle.

RCA France plaide pour l’étendre aux femmes at teintes de can cer mé ta sta tique.
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